
Prédication du dimanche 23 juin 2024 – Le Christ en vous 
l’espérance de la Gloire -

Revêtir l’homme nouveau - Col 3.1-11
Bonjour à toutes et tous, 

Si vous deviez vous présenter, vous résumer ou expliquer les raisons de votre façon d’agir, de 

manger, de vous vêtir, de parler, que me diriez-vous	? Qu’est-ce qui peut expliquer ce que vous êtes, qui 

vous êtes	 ? Notre identité se constitue, en effet, d’éléments essentiels, qui nous caractérisent, nous 

différencient les uns des autres. Ces éléments peuvent être l’origine sociale, la culture, l’orientation 
sexuelle, le pays d’origine, les convictions politiques, la confession religieuse, le genre musical accolé à 

une vision du monde qui va avec, nos expériences, une équipe de sport. Dans notre monde actuel, ces 

éléments sont parfois, isolés pour cristalliser l’identité autour d’un seul de ces éléments,	 pour les 

essentialiser, et ainsi nous définir, nous résumer, parfois nous stigmatiser. 

Tout ceci peut exacerber les relations interpersonnelles, intercommunautaires, et nous ne 

sommes pas épargnés. Il nous arrive d’être «	contaminés	» par des pensées, des réactions, qui nous 

surprennent voire nous choquent. Qu’il est, alors, bienfaisant, de pouvoir ouvrir la Bible et nous laisser 
déplacer par elle. C’est ce à quoi je vous invite maintenant en poursuivant, la lecture méditative de la 

lettre aux Colossiens, au chapitre 3. Nous lirons les versets 1 à 11	: 

Si donc vous vous êtes réveillés avec le Christ, cherchez les choses d'en haut, où le Christ est assis à la droite 

de Dieu.	2 Pensez à ce qui est en haut, et non pas à ce qui est sur la terre.	3 Car vous êtes morts, et votre vie 

est cachée avec le Christ en Dieu.	4 Quand le Christ, votre vie, se manifestera, alors vous aussi vous vous 

manifesterez avec lui, dans la gloire.

5	Faites donc mourir ce qui n'est que terrestre	 : l'inconduite sexuelle, l'impureté, les passions, les mauvais 

désirs et l'avidité, qui est idolâtrie.	6 C'est pour cela que la colère de Dieu vient sur les rebelles.	7 

C'est à cela que vous vous adonniez autrefois, lorsque vous viviez ainsi.	8 Mais maintenant, vous aussi, rejetez 

tout cela	 : colère, animosité, malfaisance, calomnie, paroles choquantes sortant de votre bouche.	9 Ne vous 

mentez pas les uns aux autres	 : vous vous êtes dépouillés de l'homme ancien, avec ses agissements,	10 et 

vous avez revêtu le nouveau, qui se renouvelle en vue de la connaissance, selon l'image de celui qui l'a 

créé.	11 Il n'y a là ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incirconcis, ni barbare ni Scythe, ni esclave ni homme libre	 ; 

mais le Christ est tout et en tous.

Nous reprenons donc le fil de notre lecture de la lettre de Paul aux Colossiens. Il est question, dans un 

premier temps, ici, vous l’aurez, remarqué, d’une humanité nouvelle (v. 11) qui doit assumer ce qu’elle est en 

«	 se dépouillant	 » d’agissements particuliers, dans un second temps, agissements qui sont en 

dissonance avec leur identité, leur réalité spirituelle, voici le troisième temps. Reprenons ces trois temps 

ensemble	:  

 Page  sur 1 8



1. L’affirmation d’une «	humanité nouvelle	» en Christ
Paul nous parle d’une «	nouvelle humanité	» au v. 11, comme il le fait souvent (Ga 3.28	; Rm 1.14	; 1 

Co 12.13), conséquence d’une révolution dans les relations, qui s’incarne dans un vécu bien délimité : 

«	Il n'y a là ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incirconcis, ni barbare ni Scythe, ni esclave ni homme libre	» (v. 

11)

L’apôtre parle de «	nouveauté	» et nous en avons bien besoin en ce moment. De nouveauté qui fait du 

bien à entendre, puisqu’ici, ce qu’il dit aux Colossiens, peut paraitre tout simple à nous autres habitués 

de l’affirmation d’égalité entre les êtres humains que nous entendons ici ou là. Dans cette «	 humanité 

nouvelle	», faites d’hommes nouveaux et de femmes nouvelles, les barrières qui divisaient les gens les 

uns des autres à l’époque des Colossiens (ethnies, religieux, culturels et sociaux) sont abolis. Non 

seulement la distinction n'existe pas, mais elle ne peut pas exister. Nous verrons pourquoi. Cela dit, cette 

liste de caractéristiques distinctives, voire séparatives, nous éclaire sur les enjeux et la nature des 
tensions qui traversaient la foi chrétienne toute récente. 

Dans cette «	humanité nouvelle	», il n’est plus question de se regarder de biais, que nous soyons Grecs 

ou juifs. Toute l’humanité est concernée par cette «	révolution	» apportée par l’Évangile (cf. 1 Cor. 1.24 ; 10.32 ; 

12.13 ; Gal 3. 28). En Christ, l’ancienne distinction entre Juifs et non-juifs a été abolie par cette « nouvelle 

création » (Gal 6.15) que Dieu opère. Une «	nouvelle création	» de nouveau unie, comme ce fut le cas avant 

que le mal et le péché ne l’altère, avant que la stigmatisation vit jour «	ce n’est pas moi, c’est la femme que 

tu m’as donnée	», que l’indifférence feinte et coupable apparaissent «	suis-je le gardien de mon frère	?	», et 

ne viennent semer le trouble dans les relations humaines, à l’aurore de l’histoire de l’humanité. 

C’est cela la grande nouveauté pour les lecteurs juifs de l’époque de Paul, comme pour les non juifs, 

circoncision ou incirconcision peu importe, c’est la nouvelle création qui importe (Gal 6.15).   

Dans cette «	humanité nouvelle	», il n’est plus question de regarder de haut «	le barbare ou le Scythe	».	Il 

faut entendre le « barbare » (cf. Rom 1.14 ; 1 Cor 14.11 ; Actes 28.2, 4) comme le non-Grec, qui ne parlait pas 

cette langue. Les Grecs eux-mêmes divisaient l'humanité en deux catégories principales : les Grecs et les 
barbares. Une distinction, une séparation souvent accompagnée d’un mépris, or tout ceci n’a plus de 

raison d’être «	en Christ	». Il en est de même pour le « Scythe » , issu du peuple nomade qui était, sans 1

doute la classe la plus basse de barbare, a priori, un esclave. Pour les Scythes, quelle revanche	! 

Dans cette «	humanité nouvelle	», il n’est plus question de distinctions de position sociale - «	ni esclave, 

ni homme libre	». Légalement, un esclave dans le monde antique n’était pas une personne mais un bien, « 

un outil vivant » (cf.  Aristote). Dans la communauté chrétienne, l'esclave aussi bien que l'homme libre étaient 

 Peuple nomade dont la culture prospéra entre le VIIe et le IIIe siècle av. J.-C. dans un territoire 1

allant de la Thrace à l'ouest, à travers la steppe de l'Asie centrale, jusqu'aux montagnes de l'Altaï 
de Mongolie à l'est. 
h t t p s : / / w w w . w o r l d h i s t o r y . o r g / t r a n s / f r / 1 - 6 4 5 / s c y t h e s /
#:~:text=Les%20Scythes%20étaient%20un%20peuple,de%20Mongolie%20à%20l'est. 
Voir pour leur esclavage :  
https://books.openedition.org/psorbonne/9542?lang=fr 
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des frères pour lesquels le Christ est mort. En Christ, il n’y a pas d’infériorité d’un sexe par rapport à l’autre, 

ni d’une classe par rapport à une autre	! 

Dans cette «	nouvelle communauté	», là où les hommes et les femmes se séparent, se divisent, Christ 

rassemble, il est le centre qui attire, unit en Lui, lui qui rassemble autour de lui, des hommes sages, et 
simples d’esprit, des pauvres et des riches, comme de la limaille de fer par un aimant, il attire à lui, des 

hommes et des femmes d'origines très diverses, rassemblés dans l'unité	; Le Christ est tout en tous ! (cf. 1 

Co 15.28	 ; Ep 1.23) Le Christ est le bien le plus précieux des Colossiens, comme le notre, mais que je 

partage avec d’autres	! Il est le tout pour tous, en tous	! 

Quel contraste avec toutes ces divisions qui séparent les hommes et femmes dans le monde, Christ 

est le centre, il est « absolument tout », ou « tout ce qui compte	».  Il est « en tout », ce qui signifie qu'il 

imprègne et habite tous les membres du nouvel homme, sans distinction de race, de classe ou 
d'origine. Le Christ vit dans celui qui croit par son Esprit (cf. Col 1,27 ; Gal 2,20 ; 4,19).

Dès lors, si Christ vit dans l’homme libre comme dans l’esclave, dans le grec, comme dans le barbare, 

dans l’homme comme dans la femme, vous comprenez bien que tous les éléments de distinction, de 

différence, s'estompent et disparaissent. Il n’y aucune raison valable pour mépriser, discriminer un individu, 

un frère ou une sœur, car le Roi des Rois vit en lui comme en moi	! 

C’est pourquoi, En Église, les oppositions d’autrefois n’ont plus de sens,	les séparations sont vaines,	les 

caractéristiques séparatrices n’ont plus lieu d’être car	Le Christ est tout en tous	! 

2. Les attitudes vertueuses de «	cette nouvelle humanité	» 
C’est pourquoi, dans la continuité de cette humanité nouvelle, et si le Christ est tout en tous, alors, il vaut 

vivre au diapason de cette réalité, pour se dévêtir, se dépouiller de ce qui nourrissait les séparations	: 

Pourquoi, parce que les «	 agissements	 » du «	 monde sans Dieu	 » se taisent ou devraient se 

taire	dans la communauté chrétienne ! Tout ce qui peut nourrir, ou entretenir les «	murs de séparation	», 

devraient s’effondrer	! 

On ne devrait plus voir, ce qui fait mal à l’autres, le dépersonnalise, l’enferme, lui nuit, on ne devrait 

plus vivre ce qui résume l’autre par sa différence, du fait de son sexe, son origine, en un objet et qui 

(philosophie du corps) entraine des comportements terribles	!

Ainsi, Paul exhorte les Colossiens, comme nous-mêmes, à nous dépouiller de ce qui caractérisent le 
monde sans Dieu, avec des comportements qui désacralisent l’être humain, qui le résume à un objet 
que je peux utiliser pour mon propre plaisir, à un individu que je peux mépriser. Tels des vêtements qui 

disent quelque chose de ce que nous sommes, Paul ne fait pas dans la nuance «	Faites donc mourir ce qui 

n'est que terrestre	… rejetez tout cela	»	! Par pitié, vous qui faites parties de cette nouvelle humanité, vous en 

qui Christ habite, vous ne pouvez plus adopter ces comportements destructeurs - l'inconduite sexuelle, 

l'impureté, les passions, les mauvais désirs et l'avidité – ces réactions qui causent tant de souffrance - 

colère, animosité, malfaisance, - ces paroles qui blessent l’âme en profondeur - calomnie, paroles 

choquantes – ou qui abîment la confiance - le mensonge	! 
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Au contraire, comme la chenille qui devient papillon, déployez ce qui a de nouveau, quand Christ 

frappe à la porte de ton cœur, entre dans la pièce, ce lieu secret qu’est ton âme, voici que les pas du Christ 

sèment après lui	: la tendresse, la magnanimité, la bonté, l’humilité, la douceur, la patience, le soutien, la grâce 

mutuelle (v. 12-17), l’amour … voici ce qui caractérise cette «	nouvelle humanité, voici ce qui constitue ses 

caractéristiques propres non pas séparatrices, non pas distinctives, mais ces caractéristiques sont 

attractives, rayonnantes de ce Christ que nous servons	! 

Sans doute, me direz-vous, ne serions-nous pas encore dans du «	Fais pas ci, fais pas ça	», une 

forme de légalisme	? de Moralisme	? Non, non et non	! Car Paul nous donne une petite indication de temps qui 

nous éclaire sur ce qui fonde son propos. Que dit-il	pour fonder ses exhortations au verset 9	& 10 ? Il ne dit 

pas vous devriez faire ceci ou cela, pour être des bons chrétiens, mais «	vous vous êtes dépouillés de 

l'homme ancien avec ses agissements ancien … vous avez revêtu le nouveau qui se renouvelle en vue de la 

connaissance de celui qui l’a créé	»	 ! Il utilise le passé pour signifier une réalité de leur identité, de leur 

réalité spirituelle, qui s’est déjà passé	et qui justifie de vivre «	en humanité nouvelle	»	 ! Mais une question 

demeure	: à quel moment	fait-il référence	? 

3. Une orientation nouvelle, fruit d’une réalité spirituelle v. 1-4 
Un passé commun au-délà des différences	: «	ressuscités	» avec le Christ (v. 1)

Vous vous êtes réveillés avec le Christ

Paul nous le précise au verset 1,	 ce changement a eu lieu nous «	 associe	 » au Christ mort et 

ressuscité (2.20 ; 3.1).  Nous avons tous, frères et sœurs, un passé commun dans notre union avec le 
Christ ; Le Christ nous représentait à la croix en portant le poids de nos fautes, il nous représentait aussi 

lorsqu’il est passé de la mort à la vie par l’intervention de Dieu ! La foi chrétienne c’est une vie d’union, de 

relation, d’amour avec le Christ. Les Colossiens sont morts avec le Christ dans sa mort (2.20, cf. vv 11, 
12), mais ils ont également été ressuscités des morts avec lui (2.12). Ils n'ont pas de vie propre car leur 
vie est la vie du Christ. Le Christ qui vit en eux, en moi, en toi. Et 

Un présent avec Christ ; «	mort	» et «	caché	» (v. 3) 

3 Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu.

Les Colossiens sont donc considérés comme «	morts	» face aux réalités d’un monde sans Dieu. En 

réalité, ils sont bien plus que «	 considérés	 », car en Christ c’est un véritable «	 statut	 », une nouvelle 

citoyenneté, ils sont «	 cachés	 ». Paul souligne que la position des croyants en Christ est un lieu de 

sécurité. Il utilise le langage d’Ésaïe et des Psaumes pour exprimer la sécurité du peuple de Dieu alors qu’il 
se confie en lui face à ses ennemis. Dans le Psaume 27.5-6, le psalmiste dit: «Car il me cache sous sa tente 

|dans les jours du malheur. Au secret de son tabernacle, |il me tient abrité  ; sur un rocher, |il me met hors 

d’atteinte. » Ésaïe 49. 2 dit: «Il a fait de ma bouche |une épée acérée, il m’a couvert |de l’ombre de sa main et il 

a fait de moi |une flèche aiguisée , il m’a tenu caché, |dans son carquois. » (voir aussi Ps. 31.19-20).
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Le croyant est associé au Christ et participe déjà, maintenant au monde à venir et à la vie éternelle. La 
vie véritable est une vie en Dieu. C’est bel et bien à un tout autre regard sur le monde que Paul veut 
conduire ses destinataires. 

Pour le moment, leur vie céleste reste cachée, en sécurité avec Christ en Dieu. Leur nouvelle vie 
de chrétiens en Christ n'est pas visible pour les autres et, dans une certaine mesure, elle est cachée à 
eux-mêmes. Elle ne se manifestera pleinement que lorsque le Christ, qui incarne cette vie, apparaîtra à sa 

Parousie. En effet, le jour de la révélation du Fils de Dieu sera le jour de la révélation des fils de Dieu, tel 

est notre horizon ! Au retour de Jésus, ce qui était «	caché	» sera révélé (v. 4). Il deviendra clair que les 

siens sont avec lui. Le jour de la révélation du Fils de Dieu sera le jour de la révélation des fils de Dieu	: 

avec cette pleine ressemblance du croyant au Christ dont parle Jean (cf. 1 Jean 3.2), et la joie de revêtir le 
corps de résurrection glorieux (Phil 3.20-21 ; cf. 1 Cor 15.42, 43 ; 2 Co 5, 1, 2).

Mort avec le Christ, ressuscité avec le Christ et enfin glorifié avec le Christ. 
Voici le passé, le présent et l’avenir du croyant, de vous, de moi. Par conséquent, La vie du croyant 

de Colosses et de tous les temps doit donc être différente. Nos intérêts doivent être centrés sur le Christ ; 

notre esprit, nos buts, nos ambitions, en fait toute leur vision, doivent être centrés sur ce royaume céleste 

où il règne «	Cherchez d’abord le Royaume de Dieu	» là où notre vie véritable réside. Cette réalité nous dit 

Paul, doit faire l’objet d’un effort continu pour vivre ainsi ! Et nous permet de comprendre que ce qui peut 

nous différencier sur «	terre	», nous distinguer n'ont plus lieu d’être. Parce qu’ils forment cette nouvelle 

humanité, chacun et chacun, s’étant dépouillé de l’homme ancien, pour revêtir l’homme nouveau au 
moment où par la foi, ils se sont tournés vers le Christ. Ils sont entrés dans leur union au Christ, dans le 
royaume de Dieu. 

Un royaume de Dieu qui accueille le faible, le petit, un royaume où le Roi des rois se met à genou 
pour laver les pieds de ses serviteurs ! Un royaume où se vit le pardon, l’amour, la sincérité, l’estime de 
l’autre, … l’appartenance à ce Royaume là doit modifier nos aspirations, notre façon de vivre, doit nous 

pousser à un nouvel élan vers notre prochain ! Pour ce faire, nous comprenons comment «	faire mourir	», en 

alignant notre volonté et nos pensées sur celles de notre maitre, de notre roi, ce qui change notre regard sur 

tout … Il faut donc en tirer les conséquences, tout doit être ensemble réorienté …  

La volonté … cherchez les choses d’en haut,

	 Les chrétiens de Colosses participent déjà au monde à venir, ils participent déjà à la vie de 

résurrection du Christ. Comme nous aussi. Ainsi, leurs buts, ambitions, voire toute leur orientation, doivent 

être dirigés vers cette sphère	- une nouvelle orientation, de la volonté de l'homme qui peut être dirigée vers 

des buts non rentables (Rom 10.3 ; 1 Co 1.22) ou à des fins utilitaristes (Rom 2. 7). Ici, les lecteurs sont 

invités à regarder vers le haut afin de recevoir une orientation claire pour leur conduite, surtout dans leur 
relation à l’autre. L'impératif actuel montre qu'un effort continu est nécessaire, ce qui ne se produirait pas 

naturellement. «	Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l’impudicité, l’impureté, les passions, 

les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie	». 

Toute la fondation (pensée) doit être remplacée, et plus tôt nous permettons à Dieu de la démolir et 
de commencer le processus de reconstruction (volonté), plus tôt nous évitons la catastrophe d'avoir la 
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maison entière s'écroulant autour de nos têtes lorsque le poids du péché devient trop lourd. Le 
voulons-nous vraiment ? 

Mais qu’est-ce que «	cherchez ce qui est en haut	» ? Que devons-nous «	chercher » ? Il nous faut 

chercher, vouloir vivre selon les «	vertus	», les «	valeurs	» du Royaume de Dieu ainsi comme le dit ailleurs 

Paul «	nourrissez vos pensées de tout ce qui est vrai, noble, juste, pur, digne d’amour ou d’approbation, de 

tout ce qui est vertueux et mérite louange .». (Ph 4.8), et un peu plus loin dans ce même chapitre … «	revêtez-

vous d’ardente bonté, de bienveillance, d’humilité, de douceur, de patience – 13	supportez-vous les uns 

les autres, et si l’un de vous a quelque chose à reprocher à un autre, pardonnez-vous mutuellement  ; le 

Seigneur vous a pardonné  : vous aussi, pardonnez-vous de la même manière. 14	Et, par-dessus tout cela, 

revêtez-vous de l’amour qui est le lien par excellence. 15	Que la paix instaurée par Christ gouverne vos 

décisions. Car c’est à cette paix que Dieu vous a appelés pour former un seul corps. Soyez reconnaissants	» 

(Col 3.12-14).

Vous l’avez remarqué dans le verset de Philippiens, Paul dit «	nourrissez vos pensées	» car …  et c’est 

le deuxième impératif … 

Pensez à ce qui est en haut …  - intelligence 
2 Pensez à ce qui est en haut, et non pas à ce qui est sur la terre.

… Vous le savez la façon dont on pense oriente notre façon de vivre, de nous comporter. Ici, ce 

qui doit nourrir nos «	pensées	» y compris «	confinés	» c’est ce qui «	est en haut	» autrement dit «	tout ce qui 

appartient à la vie spirituelle avec Dieu, à l’existence et au monde nouveaux dans lesquels les chrétiens 

sont entrées par la régénération	». Pensée et volonté doivent être réorienté vers «	le haut	», vers le trône 

de notre Seigneur. Que tout notre être entier soit orienté vers le Christ avec lequel nous sommes unis 
pour toujours ! 

Il ne s’agit pas d’adopter une pensée unique, de refuser des opinions secondaires, mais l’idée est de 

vivre dans l’unité à ne faire qu'un dans un même but, une même direction et une même orientation 
fondamentale. Pensez, cherchez ce qui est en haut, n’est ni plus ni moins vivre comme le Christ (cf. 

Phillipiens 2.3-8). 

L'abaissement du Christ est le modèle d'une attitude similaire des chrétiens, pensez et cherchez les 

«	choses d’en haut	», c’est aussi à l’image du Christ se mettre à genou devant le petit pour le servir, pour 

l’aimer … il nous faut donc le vouloir, il nous faut donc nourrir nos pensées de ces «	 vérités	 », de cet 

exemple du Christ. Face à un monde où le paraitre, l’ambition personnelle exacerbée, la culture du 

physique, de la réussite sans limite, l’orgueil n’est pas loin … il n’est pas pas facile à faire que de vivre cette 

«	humilité	», cette «	simplicité	» d’un regard qui se tourne vers le ciel … 

En réalité, lorsque le Seigneur entre dans notre vie, lorsque nous sommes unis au Christ, lorsque 
nous sommes le temple du Saint-Esprit, alors c’est une invitation à un profond renouvellement de la 
pensée et de la volonté ! Quand vous demandez à Dieu dans notre vie, il peut être facile d’imaginer qu'il va 

entrer dans votre coeur, notre maison, regardez un peu à l’intérieur et voir que vous avez juste besoin d'un 

peu de nettoyage. Nous de notre côté, donc continue à vivre en pensant à quel point c'est agréable la vie est 

maintenant que Dieu est là. Et puis un jour, vous regardez par la fenêtre et vous voyez qu'il y a une boule 
de démolition à l'extérieur. Il s'avère que Dieu pense en fait que toute votre fondation est abattue et que 
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vous devrez recommencer à zéro. Si Jésus est Seigneur de notre vie, qu'il règne sur tout, toutes nos vies 
devraient être dirigées par lui. Chaque pensée, objectif, valeur, aspiration et effort doit relever de sa 
seigneurie. 

Puisque vous avez partagé la résurrection du Christ, vos objectifs, vos ambitions, en fait toute 
votre perspective, doivent être centrés en lui, dans ce lieu de la plus haute distinction où Dieu l'a exalté. 

Voici donc ce qui doit être notre préoccupation dans cet «	entre-deux	» nous dit Paul ! Votre passé, présent et 

avenir sont dans les mains du Christ, en attendant «	Vivez comme vous êtes	» ! Comme des femmes, des 

hommes, «	morts et ressuscités avec le Christ	» ! 

Et nous comprenons alors, qu’il est impossible de déconsidérer l’autre en fonction de son statut 
social, son arrière-plan, son origine, son sexe, car penser comme le Christ, vouloir comme le Christ, 
c’est s’envisager, se regarder comme lui nous voit, des fils et filles de son Père, uni autour de Lui grâce 
à sa mort et sa résurrection. 

Alors s’il est possible pour des individus de faire mourrir tout cela dans leur vie, ne serait-il pas 

possible pour des autres de faire mourrir «	 tout ce qui appartient à la terre, c’est-à-dire  : l’inconduite, 

l’impureté, les passions incontrôlées, les désirs mauvais et la soif de posséder – qui est une idolâtrie	» (Col 3.5). 

Un «	 effort	 » à faire pour chacune et chacun d’entre nous, mais un effort, qui ne se fait pas seul. Cet 

«	effort	» se fait aussi, surtout par la puissance de Dieu, la puissance qui l'a ressuscité des morts et qui 

nous a ressuscité avec lui. Mais … 
• Un effort qui ne peut se faire que par le renouvellement de nos pensées, de notre esprit, par le 

Seigneur - Romains 12. 2 
• Un effort qui ne peut se faire que par le renouvellement de notre volonté par le Seigneur ; 

Philippiens 2.13 

4. Conclusion 
Alors à la question de départ, si vous deviez vous définir, vous identifier, peut-être pourriez-vous dire 

«	même si cela ne se voit pas, je suis mort et ressuscité avec le Christ	», «	ce n’est plus moi qui vit, c’est 

Christ qui vit en moi	», ce qui nourrit mes pensées «	les choses d’en haut	», ce qui me met en mouvement, ma 

volonté elle est toute orientée vers «	ce qui est en haut	»	! Alors, comme le Christ me regarde, me voit, ainsi 

je me vois, bien que pécheurs, me voici aimé, bien que fruits d’un passé difficile, me voici accueilli pour 

une nouvelle saison de vie qui n’en finira jamais	! Alors comme le Christ me regarde, et te regarde, ainsi 

en est-il, sera-t-il désormais pour toi mon prochain, je ne te définirais pas, ne te résumerais pas à ces 

éléments d’identité terrestres, mais par l’esprit «	renouvelé pour vivre selon la pensée de Dieu	», je ne veux 

plus te déconsidérer, mal agir ou mal te parler, je m’engage au contraire à faire rayonner en moi tout ce qui est 

de la stature du Christ, je prie et veux que le Seigneur brille de sa présence compatissante là où je suis	! 
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